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que batze po bäire on verro el menä bäire le grachause.
Avoue tot cein le gadzo felävant, felävant, que lo pere
bramäve et la mere assebin ; mä noutron corps saväi

tant bin se reveri que l'aväi adi reson: pouäve pas por-
tä sa milänna su la Palud, que le dzein vos vouäitan ;

falliäi cosse, falliäi cein, que seyo bin pou! Le z'amis
de Fräidevela, cä l'etäi dau pai's dei tchoux, se desan

dinse: N'e pas l'eimbarras, fä bin lo monsu, Pierro ä

Djanmä; coumeince dza ä fere lo fignolet et ä parlä
francais. Et pu fomme dei cigales et se met de la pom-
marda. Eh! mon Dieu que ti biau! que lei desäi sa

mere quand l'arreväve avoue sa balla vetire nauva ;

cä se la mere bramave on bocon pouave pas se teni
de trovä biau son valet : lo bon san! l'etäi lo sin de

valet assebin.

Ouna demeindze que lo valet etäi arrevä, et que lo

pere se trovave pe lo Beneinle, po vouaili dau bou que
la Vela volliäi misä, la mere nc fut pas mau ebahia
d'oure son Pierro que ne se plliesäi pequa tzi sa villie
de la Palud: la villie bordenäve adi, l'etäi 'na villie
resse que troväve pertot ä dere; ne volliäve pequa lei
lcssi se demeindze et ne se quie.

— Mä quieinna biaine Te dio que te dio que te faut
lei reslä. L'an que vint te baillera me, et pu se fä

villie; quesä-t-on bin pou? quand ie vindra ä s'en allä,
porräi bin le bailli öquie; dianl que l'a dau bin, vcingl-
mille etius : te dio que le faut lei restä.

— Diabe lo pas que lei resto! l'e adi ä me rönna.

La vretä, la väilze. Lo Pierro l'etäi on bocon
coumeint le barometres, pouave pas se corbä; po tot dere,
l'etäi on bocon tzcrropa. Et pu lo fin de l'affere, fre-
quanläve onna fellie de pe l'Hälla, onna balla gaupa ä

cein que desan, et l'aväi prau fan de la mariä, et de re-
preindre la pinta que tegnäi lo pere de cllia fellie.

L'ara dou mille etius pique-nique dein son fourdä,
so desäi ä sa mere.

— Qu'ein sä tou?

— Quand ie t'oüio, la fellie me l'a de; que son pere
lo lei aväi de et que l'aräi petitre me.

— Vai?

— O'i ma fäi!
Et quand lo Pierro fut ravau ä Losena, et que lo pere

fut reveniu dau Beneinte, la mere lei dese dinse: Te ne

sä pas.
— Quie?

— Lo Pierro que se vau maria.
— Käise-t6!
— A cein que m'a de.

— Ne lei a ne cosse ne cein, faut que reste tzi sa

villie, et que se mette de cote lant que l'össe po la

noga. Diabe lo courtze que lei baillo!

— La fellie ara dou mille etius, ä cein que le dit li-
mima.

— Vai?
— Du que te lo dio

— El qu'e-t-e cein po dei dzein?

— Lo pere a on cabaret pe l'Hälla; mä, so dit lo

Pierro, n'a pas de la sante, et remetträi tot son trafic
ä son biau-fe.

— Oi, ma n'a pas veingt ans, noutron Pierro, e-te on
ädzo po se maria

— Ma fäi na Mä se lo pere lo väu et la fellie assebin,
et que lei össe dou mille etius?

— Le prau vere. Avoue dou mille etius pouant
veri, pouant niä les dous bets.

— Foudräi prau lei allä vere.

(La suite au prochain numero). L. Favrat.

I/Institut de Musiuue de Lausanne.
Au commencemenl de l'automne de 1860, un Comitö provi-

soire se formait ä Lausanne, dans le but de travailler ä la creation,
dans cette ville, d'un institut musical « destine ä donner ä la
jeunesse d'abord puis successivement h la masse de la population,

un goüt releve, ä offrir une recreation preferable ä d'autres
moins innocentes ou moins utiles, ä mettre l'instruction musi-
cale ä la portee de chacun, et en particulier des personnes qui se
vouent ä l'enseignement, soit qu'elles fassent de la musique une
specialite, soit qu'elles embrassent la carriere de l'education en
general, pourdevenir instituteurs publics ou particuliers, regenls
ou meme pasteurs. ¦ Cette idee trouva dans le public de nom-
breuses adhesions; des actions furent emises, et en tres-peu de

temps, elles produisirent au delä de la somme de 5000 francs ne-
cessaire au debut de l'oeuvre projetee. Une annee apres, c'est-
ä-dire au commencement de 1861, l'institut de musique fut fonde
et ses Statuts approuves par le gouvernement.

I Cet etablissement s'ouvrit le 15 avril avec 52 eteves; il en
compte aujourd'hui 75, nombre auquel le local actuel suffit k

peine. Les actions, de 5 fr. chacune, donnent le droit d'assister

aux lecons d'ensemble, de visiter l'etablissement ä certaines
heures, et de prendre rart aux discussions et votations dans les

seances annuelles des actionnaires. On constate avec plaisir que
cette inslitution, qui se perfectionne chaque jour davanlage, mar-
che avec succes vers le but qu'elle s'est propose1. Ce sont prin-
cipalement les personnes peu aisees, les eteves des ecoles

normales et les jeunes gens et demoiselles qui se vouent ä

l'enseignement, qui y trouvent ä des prix accessibles ä leur portee, la

facilite de se perfectionner dans la musique, sous la direction des

meilleurs professeurs de la ville. L. M.

On nous annonce pour dimanche une soiree dramatique et
musicale donnee par M. Gerber, avec le concours d'amateurs de

Lausanne. Nous ne saurions trop engager le public ä profiler de

ces recreations de bon goüt, et ä encourager les talents de ceux

qui nous les procurent.

Petite correspondance.
M. J. deS., a Rougemont. — Vos vers sont charmants, mais

nos colonnes sont petites; — ä bientöt.

M. Jules B., a Lausanne. — Nous profiterons de vos conseils;
Ie debut est difficile; — patience.

M. M., h Rolle. — Nous avons reeuvotre envoi; merci. Nous

aurons soin d'expedier; il y en a tant qui reviennent!. il faut
bien que d'autres partent.

M. L., a Givrins. —Donnez-nous le temps de lire ces pages qui
contiennent de petits tresors. — Merci, mille fois.

Pour la redaction : H. Renou. L. Monnet.

1 Le Comite a re^u de tous cötes des tenioignages d'encouragement;
plusieurs instrumenls ont ete donnes ä l'institut, enlr'autres un excellent violon
confeelionne et offert par M. Pupunat, lulhier.

LAUSANNE. IMPRIMERJE LARPIN.
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